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ROBERT MALLET-STEVENS, PARIS
T'i"??o de M. le vicomte de Noailles ä Hyires, 1913

ROBERT MALLET-STEVENS
Qui veut connaitre Mallet-Stevens et comprendre son art,
doit l'observer sous toutes les faces de son talent, sous

les multiples aspects de sa production. II faut entendre

par lä qu'il faut l'etudier, non seulement comme architecte,

mais aussi comme decorateur d'interieurs, et comme

decorateur de cinemas.

Comme tous les esprits libres et feconds, il fit des etudes

assez fantaisistes. Eleve de l'ecole centrale d'architecture

— cette sceur ainee de l'ecole des Beaux-Arts — il chercha

lui-meme sa voie, et, soit attirance particuliere, soit ha-

sard, etudia surtout et s'occupa de l'architecture japonaise.
Cet art sobre, presque schematique, etait fait pour se-

duire Mallet-Stevens. Comprenant la legon de l'orient, il
se servit, comme eux, de la ligne droite, et c'est son

emploi presque exclusif qui a donne ä sa production un

caractere si personnel.

Bien qu'architecte, Mallet-Stevens s'inquiete assez peu du

materiel employe. II se sert du beton arme parce qu'en

ce moment il est le plus economique, le plus pratique,
celui qui permet des portees inconnues jusqu'ici, celui

qui se plie ä des realisations inconcevables il y a seulement

cinquante ans. Mais Mallet-Stevens ne «pense» pas

en beton arme. II pense en homme raffine, soucieux au

plus haut point de confort et de bien-etre, et de repos,
et ensuite il pense en plasticien.
C'est l'homme qui etablit le plan, qui limite l'espace d'une

piece, qui mesure la hauteur et la pente d'un escalier,

qui distribue la maison de fagon ä ce que l'on ait le

moins de pas ä faire, le moins d'efforts ä fournir, ä ce

que tout soit ä portee de la main, et cela parce que la

maison doit etre avant tout le lieu du repos, du delasse-

ment, parce que nous autres, pauvres gens lances dans

la vie moderne, nous devons fournir un effort et

supporter une existence si mouvementee, si bruyante, si tre-

pidante, que nous devons, dans notre home, vivre aussi

quietement que possible.

C'est le plasticien qui donne l'aspect exterieur, qui equilibre

les volumes, qui alterne les ombres et les luinieres.
C'est ce qui explique, dans l'ceuvre de Mallet-Stevens,

bien des details de construction qui ne sont pas neces-

saires ä la strueture meine de l'edifice. Du reste, Mallet-
Stevens lui-meme affirme qu'il ne peut traiter
l'architecture que comme une sculpture. En ce temps oü les

mots de construction, construclif, sont employes pour tout

et partout, sa declaration est d'une belle hardiesse.

Pour affirmer jusqu'au bout sa conception, Mallet-Stevens
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ROBERT MALLET-STEVENS
FiVia rfe il/. Auger ä Ville d'Avray (Seine et Oise), 1925

dissimule meme le materiel employe sous un enduit. II
se sert du beton comme d'un precieux serviteur qui sait

se plier ä toutes les fantaisies de son maitre, mais il ne

le laisse pas apparaitre. Jamais, dans ses fagades, on ne

soupgonne l'emplacement des poteaux de strueture. II
les fait disparaitre pour obtenir ces grandes surfaces

planes sur lesquelles la lumiere se reflete librement, et

qui fönt d'autant plus valoir les ombres.

Mais les maisons edifiees par Mallet-Stevens auraient,

je crois, le meme aspect, la meme plastique, si les poteaux
de beton etaient remplaces par des poteaux de fer, ou

de tout autre materiel connu ou ä venir.
Mallet-Stevens se manifesta pour la premiere fois au

Salon d'automne de 1912. Les quelques visiteurs qui
s'egarerent, pour d'autres raisons que sentimentales, dans

la section d'architecture, furent stupefaits de voir une

vingtaine de projets signes du meme nom: projets
d'architecture, d'urbanisme, de jardins, de meubles, etc....
Deux des projets d'avant guerre devaient se realiser, la
maison de Mme Paquin, et celle du musicographe bien

connu, M. Ecrocheville. La guerre a malheureusement

fait avorter ses projets, et Mallet-Stevens dut attendre
bien longtemps apres l'armistice pour pouvoir enfin s'ex-

primer.
Malgre la lourde täche que lui donnait sa Charge de pro-
fesseur ä l'Ecole Centrale d'architecture, Mallet-Stevens

construisit des villas ä Auteuil, Boulogne, Ville d'Avray,
reconnaissables entre toutes par leurs grands murs droits
sans couronnements, sans corniches, coupes par de longues
fenetres, tenant parfois toute la largeur d'une piece.

Hotel de Mme Colinet d Boulogne-sur-Seine, 1926

On emploie beaucoup, dans l'architecture moderne, des

fenetres basses et longues. N'est-ce pas un reaction, trop
voulue, contre la fenetre ordinaire, carree ou reetangu-

laire?
La fenetre large et basse etait la fenetre medievale. On

la trouve dans tous les documents de l'epoque, soutenue

par de nombreux meneaux. Elle avait alors sa raison d'etre:

meilleure defense contre le froid, puisque tout le bas de

la piece etait protege par un mur plein empechant les

courants d'air inferieurs, economie de surface vitree,

puisque la lumiere arrivait juste ä la hauteur des mains

et des visages, c'est-ä-dire oü eile etait strictement
necessaire.

Mais maintenant que de puissants radiateurs surchauffent

les appartements, que la lumiere peut nous venir de

partout, pourquoi revenir ä ces fenetres longues qui at-

trislent une piece en empechant le soleil d'y entrer aussi

largement que lorsque la fenetre est carree ou descend

jusqu'au sol, et qui ne permettent pas l'evacuation des

gaz lourds. Mallet-Stevens sacrifie aussi, malheureusement,

ä la mode des fenetres d'angles, qui ne sont nulle-
ment indispensables pour l'interieur, et qui, ä l'exterieur,
brisent si fächeusement l'arete des angles.

Dans les construetions de Mallet-Stevens, une place de

choix doit etre reservee au charmant pavillon du Tou-
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Fi/m »L'lnhumaine* / Metteur en seine Marcel L'Herbier Architecte Robert Mallet-Stevens

risme, et ä celui des Transports parisiens, elev6s ä l'Exposition de 1925. Le pa-
villon du Tourisme, de belles proportions avec sa tour (le mot est bien impropre),
formte de quatre pans de bötons se coupant ä angles droits, le haut amplifie par
une horloge, encore elargie par des abats-sons, amüsant par sa couleur rouge et

blanche, fut un des mieux reussis. Ces abats-sons, au-dessus de la porte, etaient

repris comme 616ment döcoratif, ou plutöt plastiques. L'interieur du pavillon, tres

sobre, avec sa frise de vitraux incolores, etait d'une reelle beautö. II est dommage

qu'on ne Fait pas conserve.

ROBERT MALLET-STEVENS
Links oben: Facade de l'immeuble des Automobiles Alfa-Romeo, 1925

Links unten: Le Pavillon du Tourisme de VExposition des Arts decoratifs, 1925
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HAUSTÜRE
Putz violettbraun, Türe mahagonirot, Beschläge Messing
poliert, ausgeführt von Baumann Kölliker & Cie.
Malerei von Freda Zollinger-Streiff

VORPLATZ
Getüfer Markassar / Türklinke nach Modell Zollinger

Au garage Alfa-Romeo, Mallet-Slevens a cherche des jeux
d'ombre et de lumiere, une grande elegance dans une

grande simplieile. Le centre du terrain etait pris par une

cour qu'il fallait conserver ä tout prix, ä cause des

immeubles voisins. Afin de consolider les bätiments dejä

existants, Mallet-Stevens a lance, sur chaque fagade

inferieure longitudinale de la cour, un arc parabolique,

auquel il a accroche la construction. Ce sont les trois
cotes de cette cour qui ont ete amenages en garage.
La fagade a ete recouverte d'un revetement blanc. Le-*

fenetres ont ete elargies, de fagon ä n'en former qu'une

grande, divisee par deux meneaux. De chaque cöte de

celle large fenelre, deux parois verticales, non necessaires

ä la construction, mais destinees uniquement ä produire
un effet de relief, supportent des lettres rouges indiquant
la destination de l'edifice.
Le rez-de-chaussee est occupe par une salle d'exposition,

avec un amüsant decor geometrique — le regulier dans

l'irregulier — rouge, rose, noir, blanc, gris. L'eclairage in-
visible est tamise par des vitraux de Barillet. Au-dessus,

comme une frise courante, le titre de la firme. Les deux

portes laterales, donnant acces au garage, sont indiquecs

par deux lanternes englobees dans des motifs carres, places

les uns au-dessus des autres, avec espacements reguliers.
Dans la decoration pour cinema, Mallet-Stevens a donne

libre cours ä sa fantaisie. Personne n'a oublie les beaux

döcors presque fanlastiques de l'Inhumaine, non plus que

ceux de Vertige. Metrie Dormoy.

NEUE ARBEITEN
VON OTTO ZOLLINGER
Vorbemerkung der Redaktion. Wir freuen -uns, unsern
Lesern einige Abbildungen nach den neueren Arbeiten
des bekannten, in Saarbrücken lebenden Zürcher Architekten

Otto Zollinger vorlegen zu können. Sie zeigen vor
allem, wie erstaunlich rasch die Entwicklung heute
verläuft: Vor wenigen Jahren noch war Otto Zollinger einer

aus der vordersten Reihe kühner Neuerer, dessen

Projekte oft genug mit dem ewigen und ewig billigen
Argument einer übersteigerten Modernität abgelehnt wurden,

heute aber kann sich die Kritik seiner Arbeiten
schon auf das allgemeine Feldgeschrei der »Form ohne

Ornament« berufen, dem Zollingers Arbeiten eine bequeme

Angriffsfläche bieten. Es wäre gerade im Anschluss an

die weiter hinten aufgeworfene Frage nach dem Anteil
geistiger Mächte an der Architektur interessant, hier einmal

die verwandle Frage nach der Rolle des Schmuckes,

des guten Ornamentes in Innenräumen und Möbeln

aufzuwerfen, denn dass die »Form ohne Ornament« nur
die eine, die heute programmatisch wichtigere Seite des

Problems löst, ist evident.

Die folgenden Ausführungen stammen aus einer grössern
Studie über Zollingers Saarbrückener Tätigkeit:
Bis heute ist Zollingers bedeutendste Leistung das Haus

des Industriellen Herz in Saarbrücken. Das Haus zeigt
nicht so sehr, was Zollinger heute will, als das, was er
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